
HOMELIE du 3ème dimanche de carême le 15 mars 

 

Frères et sœurs, notre monde entre dans un moment délicat de son histoire. Cela fait longtemps 
qu’il n’avait pas été confronté à un tel défi. Les décisions prises pour lutter contre la propagation 
du virus peuvent nous sembler disproportionnées. Elles sont prises pour diminuer la propagation 
du virus et protéger les plus fragiles. Aussi les suivre est un acte de charité. Nous sommes invités à 
soutenir et prier tous ceux qui ne comptent pas leur temps pour lutter pied à pied contre ce virus 
mortel.  

Je voudrais vous partager ce que l’archevêque de Paris, Mgr Aupetit a écrit hier : « A la tentation du 

sauve-qui-peut et de la suspicion généralisée, les chrétiens doivent se rappeler qu’au cours des 

siècles ils ont eu à cœur d’accueillir la demande du bon samaritain : « Prends soin de lui » (Lc 10, 

35). Dans les grandes pandémies du passé, ils ont été en première ligne pour être fidèles à cette 

demande du Christ, souvent au risque de leur vie. Nous ne pouvons pas répondre comme Caïn : 

« Suis-je le gardien de mon frère ? », quand Dieu lui demande : « Qu’as-tu fait de ton frère ? » (cf. 

Gn 4, 9) ». Ces évènements ne sont-ils pas une invitation forte à vivre concrètement la fraternité ! 

Nous sommes invités à porter attention à nos voisins : des parents qui doivent gérer leurs enfants, 

les personnes fragilisées invitées à rester le plus possible chez elles. Alors pourquoi ne pas passer un 

coup de fil pour se proposer à nos proches voisins  tel ou tel service dans la mesure de nos 

possibilités et dans le respect des recommandations pour l’imiter la propagation du virus.   

Chrétiens, nous avons aussi recours à l’aide de Dieu. Je vous invite à prier chaque jour pour le 

monde, pour les malades, pour les personnes du monde soignants, pour tous ceux qui sont dans la 

lutte pied à pied avec cette pandémie. Vous pouvez vous associer à partir du 17 mars à la neuvaine 

de prière proposée par le sanctuaire de Lourdes à 15h30 qui préparent à la fête de l’annonciation du 

25 mars prochain. Comptons sur la prière, elle permet de ne pas sombrer dans la peur, et elle nous 

tourne vers Dieu notre Père qui sait ce que nous avons besoin et ce que le monde a besoin.  

Chers frères et sœurs, chers amis, nous vivons dans l’espérance et nous n’avons pas peur des 

vicissitudes de la vie et des dangers qui peuvent survenir. 

Jean Pelletier 


